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Politique de securite

AOP: Armee d'origine protegee

Johanna Gapany

Vice-presidente des Jeunes Liberaux-Radicaux suisses

Fanatique
d'armee, je ne le suis pas. Fidele recrue

non plus d'ailleurs. Et pourtant, je glisserai un NON
dans l'urne le 22 septembre prochain et veillerai ä

convaincre la plupart de mes proches d'en faire de meme
car la « nouvelle » idee du Croupe pour une Suisse sans
Armee (GSsA) est loin de me seduire. D'ailleurs, eile
n'a rien de nouveau puisque c'est dejä la 31 fois que le
GSsA propose de supprimer l'armee, les deux premieres
tentatives ayant echoue. Apparemment, ee groupe pro-
nant la paix, depuis plus de 20 ans, peine ä mettre fin ä la

guerre qu'il mene contre l'armee suisse. Car, n'en deplaise
ä ceux qui souhaitent donner un signal et voter oui pour
faire accelerer les reformes en cours, ce groupe propose
de renoncer au Service militaire obligatoire, dans l'idee de

supprimer l'armee elle-meme.

La suppression de l'obligation de servir n'a rien d'originale.
Elle a dejä ete testee par nos voisins, notamment en
France, en Belgique, en Espagne ou encore en Allemagne.
Malheureusement, le bilan reste mitige puisque ces pays
peinent ä recruter et se voient, des lors, contraints de
baisser leurs exigences. Alors que certains d'entre eux
s'en vont recruter ä l'etranger, d'autres engagent des

prisonniers. Au-delä de la bonne volonte d'integrer les

etrangers 011 de lutter contre la surpopulation carcerale,
permettez-moi de douter de ces alternatives ä l'armee
de milice. Si nous considerons la defense de notre pays
comme une täche centrale de l'Etat, alors sommes-nous
vraiment prets ä opter pour un tel mode de recrutement

Evidemment, notre Systeme n'est pas ideal et ce genre
d'initiative demontre egalement un certain malaise. Du
cöte de l'economie, bon nombre d'employeurs subissent
les consequences de l'absence de leurs employes et les

cours de repetition sont ä l'origine d'une augmentation de

stress pour les employes, qui doivent ensuite compenser
la periode durant laquelle ils etaient absents. Cependant,

un autre Systeme risque de ne pas etre plus interessant
d'un point de vue economique. Les Services assures

aujourd'hui par l'armee et le service civil, de meme que

la remuneration de soldats professionnels, seraient ä

la charge du contribuable et les entreprises ne seraient
des lors pas epargnees par la hausse des impöts. Quant
aux employes, leurs preoccupations sont de plus en plus
prises en compte dans le cadre des reformes entreprises.
Le Departement de la Defense propose dejä de raccourcir
les cours de repetition pour atteindre 13 jours par annee
au lieu de 19.

Mais refuser cette initiative ne signifie pas se contenter de

la Situation actuelle. Si l'on veut conserver cette singularite
suisse et preserver notre independance, on va alors devoir
faire preuve d'audace et d'authenticite. Contrairement ä

ce que pretendent les initiants, etre precurseur ne signifie
pas renoncer ä un service de milice mais etre capable de

l'adapter aux besoins de notre societe et aux nouvelles

menaces. Les reformes sont en cours, elles ont dejä

permis de reduire les effectifs et de raccourcir la duree
des cours de repetition. A nous maintenant de donner un
signal positif pour soutenir cette evolution en refusant
l'initiative du GSsA. Le service militaire ne doit plus etre

une contrainte mais une opportunite pour les jeunes qui

pourront valoriser leur formation et donner un sens ä

cette experience.

J. G.
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